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MURILLO — L'Adoration des bergers



Un vrai Noël
est un Noël pour tous

Décembre pourrait être le mois le plus déshérité de l'année
puisque avec lui, dans notre pays, s' installe l'hiver avec le froid, le
vent, la neige et les jours tristes et courts. Mais il s'illumine d'une
promesse merveilleuse, d'une espérance si chaude que dans la suite
des mois, il brille comme le plus beau.

Nous sommes dans l'attente de la fête miraculeuse ; les maga-
sins éblouissants de lumières fascinent les enfants, et les écoliers ont
une hâte fébrile qui se traduit par leur impatience à voir s'approcher
le grand jour.

Si la fête de Noël est si belle, si touchante, si exaltante aussi,
c'est qu'elle ne ressemble à nulle autre pareille.

Noël, c'est autre chose que le sapin chargé de lumières et de
boules multicolores ; autre chose que la messe de minuit, la crèche
et les bergers ; autre chose que les cartes de souhaits à la douzaine,
l'échange de cadeaux, le réveillon, dinde et tourtières, beignes et
bûche en gâteau . . .

Noël, c'est Dieu qui nous envoie son Fils rédempteur, sous la
forme d'un enfant. Noël, c'est la fête de la joie, de l'espérance, de la
paix et de l'amour ,• la fête qui émeut le plus doucement nos coeurs
parce qu'elle éveille au fond de nous les plus belles images de notre
enfance.

Mais notre joie ne peut être complète que si nous savons la
répandre autour de nous, et bien au delà. N'oublions pas qu'il y a
des foyers tristes, des enfants abandonnés, des vieillards sans res-
sources, des malades sans famille. Ils ont besoin au jour de Noël d'un
coeur accueillant, d'un peu d'amour et de joie.

Serait-ce trop demander que de reviser notre budget des fêtes
et de réserver une petite part pour ces déshérités ? Ne serait-il pas
bien choisi le moment de mériter les faveurs de l'Enfant-Dieu, en
soulageant la misère de ceux qui souffrent dans leur corps et dans
leur coeur, en apportant à ces parents privés du nécessaire, un peu
de superflus ? Il suffit de si peu de chose pour que Noël, pour eux
aussi, ne soit pas un jour comme les autre ! ...

. . . Et que tous, toutes, nous nous trouvions, pour une fois,
réunis, réchauffés, éclairés ensemble, par cette même étoile qui s'est
arrêtée sur une humble étable, à Bethléem, il y a deux mille ans.

A tous, Joyeux Noël !

W f' -t f* ll'l Jil/lme t^pcile (^J. lLje,da.rd,

responsable de la Revue.



QUE POUVONS-NOUS...

DEVANT L'ALCOOLISME?

Le problème de la production,
de la vente et de la consomma-
tion des boissons alcooliques
existe chez nous depuis fort
longtemps.

Les efforts collectifs et indivi-
duels qui ont été tentés à plu-
sieurs reprises pour régler ce
problème n'ont apporté aucune
solution réelle, ni durable. La
preuve est que l'on continue à

se plaindre des abus de l'alcool
aujourd'hui plus que jamais.

Nous ne pouvons rester passi-

ves face à la consommation tou-

jours croissante de l'alcool, nous

ne pouvons continuer de nous

plaindre sans faire un effort

pour en chercher les causes et

tenter de solutionner le pro-

blème.

Voici quelques questions qui vous aideront à réfléchir sur le sujet.

• Qu'est-ce que l'alcoolisme ?

— une maladie mentale

— une maladie physique

— une simple anomalie de la conduite



• Qu'est-ce qu'un alcoolique ?

— une personne qui boit pour célébrer une naissance, un

mariage, un anniversaire...

— une personne qui boit de façon excessive et continuelle

et qui ne peut maîtriser sa consommation d'alcool.

Certains prétendent que l'alcoolique est ordinairement un voyou,

un pochard, un être sans volonté qui n'a pas l'intelligence de

s'empêcher de boire ; ou encore que c'est un irresponsable et un

égoïste.

Est-ce un préjugé ?



D'après-vous qui peut devenir alcoolique ?

— les arriérés mentaux

— les malades mentaux

— toutes les personnes qui ne sont pas prudentes

Pourquoi boit-on généralement ?

— pour calmer l'anxiété

— pour stimuler

— pour avoir de l'audace

— pour avoir l'air d'un homme

— pour oublier

Est-ce le fait de prendre un verre ou l'abus de boissons alcooli-

ques qui est condamnable?

Où est la limite entre la consommation dite modérée et l'abus

de l'alcool ?

Cette limite est-elle la même pour tous les individus ?



On parle souvent de l'alcoolisme comme s'il s'agissait d'un phé-

nomène autonome, indépendant, au lieu de le rattacher aux

réalités qui le conditionnent quatre-vingt quinze fois sur cent.

Quels sont les causes de l'alcoolisme au Québec ?

— la transformation rapide de

notre société (industrialisa-

tion, urbanisation)

— l'augmentation du niveau

de vie (on a plus d'argent

pour le "superflu")

— le milieu, la mentalité, les

habitudes des gens.

— l'attitude des corps législa-

tifs qui considèrent plutôt

la consommation et la pro-

duction comme une source

de revenus.

— le conflit qui existe entre

les producteurs, les distri-

buteurs et certains mouve-

ments antialcooliques.



• Quels sont les effets de l'alcoolisme ?

— sur le consommateur

— sur la famille

— sur l'économie

— sur la criminalité

^ijp%T3r, ™*Jy»|

D'après les expériences passées, nous avons vu qu'une loi trop

libérales donne lieu à des abus et que la prohibition totale fait

naître le mépris des lois et le commerce illicite pour arriver à

nos fins. (ex. : "le marché noir")



Quels seraient selon vous les meilleurs moyens à prendre pour

prévenir l'alcoolisme ?

— la. prohibition de la vente d'alcool

— l'abstinence complète

— l'éducation sur l'alcoolisme

Si vous êtes en faveur de l'éducation sur quels points devrait-elle

porter ?

— sur l'abstinence complète

— sur des habitudes de sobriété à créer (changer la
mentalité )

— sur la soi-disante virilité que donne la consommation
d'alcool

— sur une manière de boire intelligente, adulte et

modérée

La prévention de l'alcoolique et la lutte contre ses méfaits est

l'affaire :

— du consommateur

— du producteur et du distributeur

— de toute la collectivité



On croit que dans une société ou l'habitude de boire est généralisée
(où c'est "la mode") les jeunes vont se conformer aux coutumes
établies et prendre l'habitude de l'alcool.

• Comment voyez-vous le rôle

de la femme dans la création

d'une habitude modérée de

boire ?

(socialisation des enfants)

— attitude quotidienne

—• attitude à l'occasion

des fêtes, des sorties

• Croyez-vous que le rôle du

père soit aussi important que

celui de la mère dans la créa-

tion de l'habitude modérée de

boire ?

• Comment voyez-vous le rôle des corps intermédiaires dans la

création de l'habitude modérée de prendre des boissons

alcooliques ?

— au sujet des lois

— au sujet de l'éducation

W • rt L f I/f/oniaiie ^•h.amoerland,

secrétaire générale.
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sociale et la démonstration du mois.



La Paroisse:

Communauté chrétienne

La paroisse n'est pas toujours
comprise dans son vrai sens. En
certains endroits, les gens ne lui
attachent plus guère d'impor-
tance. Ailleurs, par contre, elle
demeure encore le symbole du
"chauvinisme" ou de l'esprit de
clocher.

Et pourtant la paroisse est en
soi tout autre chose : elle con-
serve pour nous, à ce qu'il me
semble, un intérêt primordial.
N'est-elle pas en somme l'Eglise
à l'échelon local et ne devrait-
elle pas, de ce fait, se constituer
comme témoignage frappant de
la vie chrétienne de ses mem-
bres ? Ne devrait-elle pas se pré-
senter comme une communauté
vivante qui rassemble ses mem-
bres autour d'un même culte,
d'un même esprit, d'une même
mentalité puisée dans la Parole
de Dieu et la participation aux
sacrements ?

C'est bien ce que le décret
conciliaire : "L'apostolat des
laïcs", dont nous poursuivons la
présentation, nous a rappelé.
Aujourd'hui nous nous arrête-
rons spécialement sur cet aspect
de l'apostolat : celui qui con-
courre à l'établissement de la
vie communautaire de nos pa-
roisse.

Divers Champs d'Apostolat

II nous sera tout d'abord inté-
ressant de remarquer que le dé-
cret attire notre attention sur les
deux réalités suivantes : les laïcs
peuvent exercer leur apostolat
sous différentes formes et les
femmes ont un rôle tout spé-
cial à jouer dans les différents
secteurs de l'apostolat.

"Les laïcs exercent leur apos-
tolat multiforme tant dans l'E-
glise que dans le monde. Dans



l'un et l'autre cas leur sonr ou-
verts divers champs d'action
apostolique .. . Comme de nos
jours les femmes ont une part
de plus en plus active dans tou-
te la vie de la société, il est très
important que grandisse aussi
leur participation dans les di-
vers secteurs de l'apostolat clé
l'Eglise". (Chap. III, no 9)

Apostolat et Communauté

Ecclésiale

Parmi ces divers secteurs, /'/
en est im qui est ofjert à la
participation de tous les catho-
liques, c'est celui de la paroisse.
"Participant à la fonction du
Christ Prêtre, Prophète et Roi,
les laïcs ont leur part active
dans la vie et l'action de l'Egli-

se. Dans les communautés
ecclésiales, leur action

est si nécessaire que
sans elle, l'a-

postolat des
Pasteurs

ne

peut, la plupart du temps, ob-
tenir son plein effet". (Chap.
I I I , no. 10)

// appartient donc à tous les
rtic/nhrcs de la paroisse de pren-
dre conscience qu'ils constituent
l'Eglise et d'apporter tonte leur
honne -volonté à participer vrai-
ment a la formation de la com-
munauté paroissiale. "Nourris
par leur participation active à la
vie liturgique de leur commu-
nauté ils s'emploient avec zèle
à ses oeuvres apostoliques".
(Chap. III , no 10)

Seule cette action des laïcs
peut amener nos paroisses à por-
ter un vrai témoignage de vie
chrétienne, à faire découvrir l'E-
glise à des hommes qui en é-
taient peut-être fort éloignés, à
diffuser la parole de Dieu dans
nos foyers, dans le coeur du
mari, de l'épouse et des enfants,
à administrer les biens maté-
riels dans le sens du bien com-
mun de tout le groupe chrétien.

Seule cette participation ac-
tive des laïcs à la vie

de la paroisse peut
faire en sorte

que celle-ci
devienne une
communauté
chrétienne et
porte le té-
m o i g n a g e
d'un groupe



humain qui cherche vraiment
à vivre clans le sens clu Christ
Jésus. "La paroisse offre un
exemple remarquable d'aposto-
lat communautaire, car elle ras-
semble clans l'unité tout ce qui
se trouve en elle de diversités
humaines et elle les insère dans
l'universalité de l'Eglise. Que
les laïcs prennent l'habitude de
travailler dans la paroisse en é-
troite union avec leurs prêtres,
d'apporter à la communauté clé
l'Eglise leur propres problèmes,
ceux du monde, et les questions
touchant le salut des hom-
mes. . Y (Chap. III, no 10)

Intégration dans le diocèse

Mais dans ce travail de parti-
cipation active à la vie parois-
siale, les laïcs ne doivent pas
oublier qu'ils font partie d'un
diocèse et de l'Eglise universelle.
N'est-ce pas prendre conscience
que l'apostolat ne sera jamais
valable s'il contribue à dévelop-
per des communautés chrétien-
nes refermées sur elles-mêmes.
Les paroisses sont appelées à de-
venir des centres de vie chré-
tienne, de communion à l'a-
mour de Dieu et de vraie cha-
rité fraternelle.

Cellules d'Eglise, elles ne peu-
vent s'opposer les nues aux au-
tres niais bien plutôt s'intégrer
cl il us la connu/niante diocésaine
et universelle de façon à con-
courir à l'établissement du
Ro]ii/iti/e du Christ dans notre
pays et dans le monde entier.

"Les laïcs développeront sans
cesse le sens clu diocèse dont la
paroisse est comme une cellu-
le ... De plus, ils ne borneront
pas leur coopération aux limi-
tes clé la paroisse ou du diocèse,
mais ils s'efforceront de l'élar-
gir au plan interparoissial, inter-
cliocésain, national et internatio-
nal . . . Ils se préoccuperont des
exigences du peuple clé Dieu ré-
pandu sur toute la terre".
(Chap. III, no. 10)

L'AFEAS et la vie paroissiale

Voilà comment le décret sur
"L'Apostolat total des laïcs"
nous présente la nécessité de la
collaboration des laïcs au déve-
loppement de nos paroisses.
Tous les chrétiens ont le devoir
clé s'y intéresser et d'apporter
leur concours personnel à l'édi-
fication de communautés chré-
tiennes vraiment vivantes.



L'A.F.E.A.S. n'a pas comme
but de travailler ait progrès de
lu rie paroissiale : d'autres grou-
pements s'occuperont directe-
ment de cette responsabilité. Ce-
pendant ses membres doivent
participer à la vie liturgique et
sacramcntaire pour que nos pa-
roisses deviennent de plus en
plus des centres de vie chré-
tienne.

servir nos paroisses mais bien
plutôt de grouper nos femmes
pour qu'elles aient sur la société
une action de plus en plus effi-
cace. Il s'agit pour elle de par-
ticiper à un autre genre d'apos-
tolat dont nous aurons l'occa-
sion de parler au cours de l'an-
née.

De plus, comme nos cercles,
au plan local, sont rattachés à
une paroisse, nous pouvons à
l'occasion offrir notre concours
à des initiatives capables de dé-
velopper un meilleur esprit pa-
roissial. Il importe cependant de
bien comprendre que notre as-
sociation n'a pas pour but de

En nous appuyant sur le dé-
cret "De Apostolat H litïcortim",
essayons tons ensemble prêtres
et membres de l'A.F.E.A.S. de
bien distinguer dans les diffé-
rents genres d'apostolat, de te-
nir compte de celai qui est ré-
serré à la paroisse mais de ne
pas l'exagérer an point de tout
ramener à celui-là.

Ljeo.-L^. lancinent-, pire,

aumônier général de l'A.F.E.A.S.

Documentation : Décret Conciliaire : "De Apostololorum laïcorum"

Vatican II, Les Seize documents concilaires,

Edition Fides, Montréal et Paris.



B E A U , B O N , P A S C H E R !

Cet homme d'affaires utilise depuis 20 ans la même carte
de Noël : une reproduction d'une peinture représentant sa pro-
priété. Cette propriété, il l'a vendue. Mais il se sert toujours des
milliers de cartes qui lui restent et sur lesquelles on peut lire ces
mots, imprimés au tampon : "Nous n'habitons plus ici."

Pancarte devant une devanture de librairie : "Achetez dès
aujourd'hui les livres que vous offrirez pour Noël afin d'avoir le
temps de les lire avant de les donner."

Durant des années, ma mère et ma tante se sont mutuelle-
ment offert un billet clé S 10 pour Noël. Devenues veuves, elles
ont d'un commun accord ramené la somme à $5. Cette année, elles
ont décidé, par mesure d'économie, de ne plus se faire de cadeaux !

(Sélection) — J.I.K.



" Q / " t t • I I~^rl6 oni [oufoufâ auelaue chose.

Un rhume bien soigné est une affection très banale. Ne vous
inquiétez pas si votre enfant est enrhumé, voici ce que vous devez
faire pour éviter toute complication.

• Débarrassez ses fosses nasales en mettant dans son nez,
plusieurs fois par jour quelques gouttes d'eau salée (une cuillerée
à soupe de gros sel dans une tasse d'eau bouillie).

• Insistez pour qu'il se mouche. L'enfant se sentira soulagé
et vous éviterez ainsi les complications au niveau de l'oreille et des
sinus.

• Désinfectez son nez à l'aide de pulvérisations de liquides
anti-microbiens. Votre médecin vous en prescrira et vous trouverez
des pulvérisateurs chez tous les pharmaciens. Ce traitement est plus
efficace que les simples gouttes dans le nez.

• Donnez-lui un oreiller supplémentaire pour la nuit. Il res-
pirera mieux s'il a la tête un peu surélevée.

• Donnez-lui de l'aspérine s'il est un peu fiévreux, s'il a mal
à la tête (la dose est indiquée sur le contenant). Et faites-lui garder
la chambre.

• Appelez votre médecin si la fièvre persiste. Quelques
antibiotiques, bien administrés, éviteront les complications du côté
des oreilles et des poumons.

A NE PAS FAIRE

• N'employez jamais d'éphédrine, jamais de médicaments
pour adultes, sauf avis du médecin.

• N'utilisez jamais de gouttes huileuses. L'huile" colle les
duvets du nez, ralentit leur mouvement et empêche ainsi la mu-
queuse nasale de lutter contre l'infection.

• N'attendez jamais pour appeler le médecin si votre bébé
est enrhumé et qu'il a un peu de fièvre. Car vous ne pouvez jamais
savoir si c'est un simple rhume ou le début d'une bronchite ou de
toute autre maladie.

McU &uen.
AVIS ! — On peut s'abonner à la revue de l'AFEAS en aucun

temps, et ce, pour un an à compter de la date de
l'abonnement, quel qu'en soit le mois de l'année.



Bientôt Noël!

Bientôt Noël sera là. Il y aura la messe de minuit et le réveil-
lon, l'échange des cadeaux, les nombreuses réceptions qui s'éche-
lonneront jusqu'à la mi-janvier. Ouf ! Qu'il y en a des choses à faire
d'ici là : rendre la maison accueillante, confectionner les robes des
fillettes, effectuer les achats, cuisiner, etc. Afin d'alléger votre tâche,
voici un menu pour le dîner de Noël et des suggestions qui donne-
ront un air de fête à votre table, à vos colis et à votre porte.

Menu

Cocktail aux crevettes

Dinde rôtie garnie de feuilles de houx

Atocas et jus de pomme en gelée Pommes de terre en purée

Oignons glacés au miel Haricots verts au beurre

Hors-d'oeuvre

Salade verte — vinaigrette

Bûche à l'atocas

Pastilles de menthe Noix

Thé Café Lait

Feuilles de houx

La dinde est bien rôtie . . . Décorez le plat de feuilles de
houx. Découpez du piment vert de façon à imiter des feuilles de
houx. Réunissez 2 ou 3 feuilles et garnissez de 3 ou 5 baies taillées
dans des cerises rouges ou utilisez des atocas.

Atocas et jus de pomme en gelée

2 tasses d'atocas 2V2 tasses de jus de pomme

2 enveloppes de gélatine (2 c. à table) % tasse de sucre

Quelques grains de sel



Faire cuire les atocas dans une tasse de jus de pomme,
environ 5 minutes. Faire gonfler la gélatine dans 1/2 tasse de jus de
pomme, 5 minutes. Passer les atocas au tamis, ajouter le reste du
jus de pomme, le sucre, le sel et amener à ébullition. Ajouter la
gélatine et brasser pour dissoudre) Verser dans un moule de 4
tasses ou dans des moules individuels en forme d'étoile. Laisser
prendre. (6 à 8 portions).

Oignons glacés au miel

12 oignons moyens
1 c. à thé de sel
1/4 tasse de miel

1 tasse d'eau bouillante
2 c. à table de beurre

Cuire les oignons dans l'eau bouillante salée jusqu'à ce que
tendres. Egoutter sur du papier absorbant. Faire fondre le beurre et y
incorporer le miel. Ajouter les oignons et les retourner lentement, 3
ou 4 minutes pour bien les recouvrir de glace. Déposer les oignons
dans une assietie de service et réduire le reste de la glace sur feu
modérément chaud, en bi 'assant de temps à autre, jusqu'à ce qu'elle
soit épaisse. Napper les oignons de glace. (6 portions.)

Bûche à l'atocas

Gâteau :

2 oeufs
2/4 tasse de sucre
1 c. à thé de vanil le
1 tasse de farine

à pâtisserie tamisée

Garniture :

% tasse de fromage
à la crème (6 on.)

Glace :

1 1/2 c. à thé de gélatine
'/2 tasse de pommes

hachées

2 c. à table d'eau froide
1 tasse de sauce aux

atocas chaude

Ministère de l'Agriculture du Canada
(Section des consommateurs)

Battre les oeufs jusqu'à ce qu'ils soient
légers. Ajouter graduellement le sucre et
la vanille. Tamiser la farine avec la pou-
dre à pâte et le sel. Incorporer délicate-
ment aux oeufs. Faire fondre le beurre
dans le lait chaud. Ajouter en battant à la

1V2 c. à thé de poudre
à pâte

'/4 c. à thé de sel
1 c. à table de beurre
'/2 tasse de lait chaud

1 c. à table de crème
]/2 tasse de sauce aux

atocas



préparation anx oeufs. Verser dans un moule beurré (9" x 12"). Faire
cuire au four (325°F) environ 30 minutes ou jusqu'à ce que la
surface remonte immédiatement si on la presse du bout des doigts.
Renverser immédiatement sur une serviette saupoudrée de sucre.
Rouler le gâteau avec la serviette et le laisser refroidir.

Battre le fromage avec la crème jusqu'à ce que lisse. Dérouler
le gâteau. Etendre dessus le fromage, puis Vï tasse c' sauce aux
atocas. Rouler.

Faire gonfler la gélatine dans l'eau froide, environ 5 minutes.
Ajouter à la sauce aux atocas chaude et brasser pour dissoudre la
gélatine. Réfrigérer jusqu'à ce que partiellement pris ; mêler les
pommes hachées à la préparation. Napper le gâteau de cette glace
et réfrigérer jusqu'à ce que ferme. (6 à 8 portions).

Centres de table

Lors du dîner, la table aura vraiment un air de fête si vous
y placez un centre de table. Des revues vous présenteront des
arrangements très jolis et peu coûteux.

Que diriez-vous de placer une chan-
delle dans une grande coupe à cognac,
d'y ajouter quelques boules, une branche
de pin ? Nouez un ruban à la base et
voilà !

A défaut de coupe ou de vase déco-
ratif, prenez un miroir en forme d'étoile
ou un carton qui aura cette forme et re-
couvrez-le de papier d'aluminium. Ache-
tez ou fabriquez une longue chandelle et
insérez-la dans une base en "styrofoam"
pour plus de solidité ; piquez des bran-
ches de sapin ou de pin, des petites
boules dans l'espace libre. Placez le tout
au centre du miroir.

Par contre, si vous recevez à un buffet,
optez pour un centre de table en hauteur.
Celui-ci aura la forme d'un arbre. Deux
boules de "styrofoam" de grosseur diffé-

rente seront enfilées dans une tige en bois et le pot ser j également
en "styrofoam". Piquez des feuilles et des boules minuscules ou
autres décorations.



Il y a aussi les branches de bouleau qui gagnent en popula-
rité. Peinturez-les avec une peinture à l'eau et placez-les dans un
vase. Suspendez quelques boules bleues ou des bonbons-papillottes
sur les branches.

Entrées accueillantes

La maison sera accueillante dès l'entrée. Une
couronne d'épis de blé remplacera avantageuse-
ment la couronne de polythène. Avec de la broche
assez rigide, formez un cercle de 14" de diamètre.
Recouvrez-le de ruban adhésif brun et fixez les
tiges de blé avec un fil métallique. Découpez
deux oiseaux dans du carton blanc et accrochez
des toute petites boules dorées. Nouez un long
ruban nuancé vert olive et or.

Ou encore, avez-vous un vieux fanal ? Vapo-
risez-le de neige en bombe aérosol. Ajoutez des
branches de pin, quelques boules et cocottes, une
boucle de ruban rouge.

L'étalage des cartes

Comme les jeunes aiment étaler les cartes reçues, pour-
quoi ne pas les placer dans un filet de pêche accroché au mur
de la salle de jeu ? Ce filet, peut coûteux est en vente dans les
magasins 5-10-15.

Il y a aussi la canne en "styrofoam" qui ressemble à un
bonbon avec son ruban rouge. Des longueurs de ruban rete-
nues par des épingles recevront les cartes de souhaits.

Une suspension en feutrine vous plait-elle ? Taillez un
rectangle de 55" de longueur par 5" de largeur. Choisissez un
motif d'ange, de cloche ou de père Noël ; soulignez les con-
tours par un ric-rac ou collez des appliquez de feutrine. Sous le
motif, taillez cinq ouvertures ou poches pour ranger les cartes.



Emballage des cadeaux

L'original i té de l 'emballage pique davantage la curiosité du
receveur et démontre votre bon goût.

Premièrement en chois issant le papier, pensez à la personne
qui le recevra. Ainsi, un papier avec des pères Noël plaira aux
enfants, un papier doré avec ruban brun, à un homme et un papier
de teinte pastelie avec motif délicat, à une jeune fille.

Deuxièmement, il faudra tenir compte de la grandeur de la
boîte dans le choix du papier à motif. Ex. un papier uni est tout
indiqué pour les petites boîtes.

Troisièmement, pour l'emballage,
"découpez le papier pour qu'il dépasse d'un
pouce l'endroit de jonction de la feui l le au
dos de la boîte. Il doit également dépasser
celle-ci de chaque côté, d'un peu plus que la
moitié de la hauteur. Fixez toujours le pa-
pier avec du ruban adhésif car le ruban ne
sert que de décoration".

Comme dernière étape, posez la gar-
niture. Un chou, des l isières de ruban croi-
sées, des motifs découpés dans du papier
ou du carton donneront la touche finale à
vos cadeaux.

Que pensez-vous de ces suggestions ? Discutez-en à l'as-
semblée de l'AFEAS, avec vos grandes f i l les . . . Commencez dès
maintenant la confection de ces fantaisies qui seront autant de
notes de gaieté dans votre foyer. Les vôtres et les visiteurs y décou-
vriront votre personnalité et votre bon goût.

~-/^T uaitette (^.tiaanon,
technicienne en art ménager

Joyeuses Fêtes !



A travers l'A.F.E.A.S.

Une tragédie de In route survenue le 9 octobre dernier a coûté la vie à une

de nos estimée coin pagne, madame O:tave Sauvé, responsable diocésaine de la

Commission urbaine et responsable du cours de psychologie enfantine, dans la Fédé-

ration de Hull.

Madame Sauvé était âgée de 56 ans. Ses funérai l les ont eu lieu à l'ég lise

paroissiale Ste Rosé de Lima.

Nous prions les membres de sa Fédération ainsi que ceux de sa famille, de bien

vouloir accepter l 'expression de nos regrets et de notre profonde sympathie.

La Fédération clé Trois-Rivières a tenu, au début d'octobre, une journée d'étude

à l'intention des présidentes, des directr ices de secteurs et clés responsables des

comités d'éducation et d 'arts ménagers.

La réunion tenue sous la direction de Mrne Denis Gervais, présidente diocésaine,

mettait au programme : Mme Philippe La liberté, vice-présidente générale et respon-

sable provinciaie du Comité d'Education; Mlle Huguette Chagnon, technicienne en

art ménager; Mme Léopold Pépin et Mme André Bourossa, responsables du Comité

d'art ménager, et Mme André Trudel, responsable de l'exposition art isanale présentée
au cours de l'été par la Fédération.

M. l'abbé A. Levasseur, aumônier diocésain, participait à cette réunion qui

constitua pour toutes ces dirigeantes, le début d''une année d'intenses activités.

Une journée d'étude ayant pour thème : "Psychologie féminine et Animation

sociale", tenue par la Fédération de Sherbrooke le 25 octobre dernier, réunissait plus

de 250 membres, dont les présidentes, secrétaires et responsables des divers comités
de la fédération. La réunion était présidée par Mme Armand Beauchemin, présidente

diocésaine.

Au cours de la journée, des aIlocutions furent prononcées par M. l'abbé Geo.-

Etienne Phaneuf, aumônier général, et M. l'abbé Alfred Lessard, a umônier de la

fédération. Une étude en commissions réunissait les cJifférents groupes, et la séance

plénière, dirigée pa r Mme Cécile G. Bédard, propagandiste généra le, portait sur

l'étude ci es règ lements et le rôle des comités.

Un panel ayant pour titre : "Le rôle de la femme dans l'Eglise" groupait quel-

ques aumôniers ainsi que mesdames Suzanne Allard et Anne M, Deniers. M. l'abbé

Alfred Lessard en était l 'animateur.

Il y eut démonstration par le Comité des arts ménagers composé de mesdames

R. Dupont, E. Laverdière, A. Béciard et Mme Dumoulin. Mme Marcel Dorais, responsable

du cours de psychologie enfantine, intéressa l'auditoire en donnant des notions sur ce
cours très en demande dans nos cercles. La journée s'avéra des plus eff icace et des

mieux réussie.

(La responsable)



Ordre du jour de l'assemblée de Décembre
1. — Prière.

2. — Enregistrement des présences.

3. — Lecture du procès-verbal, du rapport financier. Adoption.

-\. — Communications.

5. — Mot de la présidente, inspiré de l'éditorial.

6. — Rapport de la présidente et des responsables de comités.

7. — Etude sociale :
Que pouvons-nous devant l'alcoolisme 4-5-6-7-8-9-10-11

Monique Cbamberland

8.— Mot de l'aumônier.

9. __ Démonstration : Bientôt Noël ! 18-19-20-21-22
Hi/gitette Chugnon

LECTURES PERSONNELLES

Un vrai Noël est un Noël pour tout
Mme Cécile G. Bédard

La Paroisse: Communauté Chrétienne
Georges-Etienne Pbaneiij, ftre

Beau, bon, pas cher !

Ils ont toujours quelque chose
Michèle B/itten

A travers. . . l'A.F.E.A.S
Mme Cécile G. Bédard
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